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A six ans Myriam Boccara rêvait de se marier au « nom » de la robe de 

dentelle qu’elle confectionnait pour une marionnette. Depuis ce temps fidèle à 

cette composition de figure l’artiste décompose le géométrisme fixe pour lui 

donner plus de légèreté. La surface plate du support devient  épaisseur 

diaphane et temps soulevé. Chaque œuvre ressemble à  un aquarium d’air, à 

un étirement dans l’espace là où se crée la débandade des horizons afin de 

montrer des confins. S’y s’amorce la fragilité d’une danse. Tout bascule, 

s’échappe, s’envole. Néanmoins chaque œuvre tient parfaitement en équilibre 

dans  les suspens et les glissements de niveaux.   

Myriam Boccara parvient à ne rien figer par la 

forme « fixe » de la peinture et quel qu’en soit la technique. Le monde devient 

pénétrable, fertile, hospitalier. Mais surtout poétique. Le figuratif dans sa 

(relative) stylisation géométrique reste charnel en diable. Une volupté se 

déploie mais avec sobriété. Les couleurs avivent l’esprit dans une atmosphère 

qui ignore le déchet et la ruine. Le précipité du monde ne se fait plus par 

sédimentations poisseuses mais en divers types d’assomptions. Plutôt que de 

trancher, le dessin qui charpente les œuvres retire toute rugosité revêche. 

L’émotion délicate est là pour accorder nouvelle douceur du monde sans la 

moindre mièvrerie. La peinture permet donc de franchir le seuil où se brise 

l’obscur. L’Eden est à portée de mains en un moins du monde qui fait son 

intégralité. 
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